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A C T U A L I T É S
Rien de bien saillant cette semaine encore, rien à dire 

qui ne prolonge ce que j ’écrivais il y a huit jours, ou 
quinze.

Les recettes se relèvent tout doucement. Il eût été, du 
reste, é tonnant de les voir remonter en chandelle. Car si 
les d irecteurs ne peuvent décider de ce qui ne dépend ipas 
d ’eux-mèmes, il faut avouer qu ’ils ne font, séparément ou 
collectivement, pas grand’chose pour forcer la chance. 

Loin de moi l’intention de les blâmer su r  le peu de publi­
cité qu ’ils font dans les quotidiens, lorsque l’on sait que tel 
d’entre ces derniers —  (pie l’on doit sans doute mieux ré­
tribuer pour d ’autres' besognes —  ne dem ande pas moins 
de vingt francs la ligne pour insérer les programmes des 
cinémas. Mais il fallait alors se ra ttraper  sur les autres 
formes de publicité. Or, toujours pas d ’affiche en ville, pas 
le moindre prospectus dans les boîtes aux lettres, pas  le 
moindre essai d ’enseigne lumineuse compatible avec les 
réglements de la D. P.

Il est aussi grandem ent temps que les exploitants de 
Marseille se mettent d’accord pour changer de program me 
le même jour.  En ce moment, ces jours  doivent s’étager 
du lundi au vendredi. Le professionnel lui-même s’y perd. 
Que dire alors du public ?

A l’actif de l’exploitation régionale, il faut tout de même 
porter le succès d’Avignon, où les cinémas viennent de 
rouvrir, ayant obtenu T autorisation de jouer ju sq u ’à  23 
heures. Souhaitons (pie ce bon mouvement ait de favora­
bles répercussions en d ’autres villes du Midi.

•

Pour être dans la note, ce numéro de la Revue se pré­
sente aussi maigre q u ’une recette de soirée en période 
d ’alerte. Et le fait de diriger le seul corporatif de France 
pour le moment hebdomadaire (m ais oui !) ne suffit pas 
à me consoler.

Peut-être ne serait-il pas mauvais que Ton songeât à ce 
méprisable mais nécessaire détail, dans cette corporation 
pour laquelle nous œuvrons modestement, mais avec une 
persévérance digne d’un meilleur sort. Parce que le jour 
oii nous aurons renoncé à para ître  à nos frais, ce ne sont 
certes pas les m argoulins-journalistes qui le feront à no­
tre place.

Au fait, que sont-ils devenus, les margoulins ? Mobi­
lisés ? Oh que non, car je n ’au ra is  pas alors le mauvais 
goût de les mettre en cause. Non, ils sont bien là, seulement 
ils attendent. Le cinéma n ’est m om entaném ent pas assez 
riche pour les intéresser. Notre corporation ne les occupe 
q u ’au tan t  q u ’elle est capable de leur fournir des pages et 
des contra ts  de publicité. Alors, ils attendent q u ’il y ait 
à nouveau assez d’argent dans la caisse des agences pour 
en venir quém ander leur part. Peut-on croire qu ’ils se­
ront l’objet d ’une considération égale à celle dont ils fi­
rent preuve à l’égard du cinéma dans les semaines diffici­
les d’Août-Septembre; et suivantes ? Peut-on espérer, à la 
faveur de celte démonstration, que les gens du métier au ­
ront enfin compris ?

•
A par ça, Pour Vous —  il faut bien le nommer, —  con­

tinue. Cette semaine, il y en a pour le lieutenant Albert 
Préjean, le sous-lieutenant Georges Grey et l’artilleur 
Charles Royer. Et puis pour Françoise Rosny (« Si les fe m ­
mes françaises pouvaient être soldats, je  partirais volontiers 
à la place de mon fils  ») qui vient de signer, devant l’ob­
jectif d’un photographe de plus en plus fortuit, un enga­
gement de camionneuse, pour Arlette Marchai, tout de mê­
me un peu plus digne, et encore, et toujours, pour Ger­
maine Aussey, qui nous apparaît au jo u rd ’hui affublée 
d ’un groin photogénique.

Très  spirituel, mais assez dangereux : Trop de gens, 
quand ils verront Germaine Aussey à l’écran ou à la ville, 
se souviendront du m useau. El cela, hormis pour quelques 
fétichistes, n ’ajoutera rien à son charme, ni à son sex- 
appeal.

A. de MASINI.

L’IMPRIMERIE AU SERVICE DU CINEMA
C. SARNETTE, Successeur-Propriétaire W I I S T R A L  à  CAVAILLON (Vaucluse)
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L'Industrie Française 
du Cinéma doit reprendre 
son activité (suite)

La possibilité de tout réorganiser. —  
D ’autre part, on utilisera les circonstances 
et la possibilité de tcut réorganiser en repar­
tant de zéro pour créer une organisation 
dent, la paix revenue, le cir.éma bénéficiera : 
priorité au personnel français (on sait le 
pourcentage inadmissible de la main-d’œu­
vre étrangère) ; s’arranger pour que le pro­
fessionnel du cinéma ne vive plus à l’aven­
ture, de film en film, mais à l’année. Deux 
mesures qui assainiront grandement la pro­
fession (il était courant qu’un bon technicien 
reste pendant six mois en chômage).

Enfin, les difficultés financières qu’épreu- 
veraient les producteurs seraient supprimées 
par une aide de l’Etat scus la forme par 
exemple, d ’escomptes, et l’Etat obtiendrait 
ainsi un « droit de regard » n’ayant aucun 
rapport avec la censure et portant sur la 
qualité morale et artistique de l’œuvre.

On recense, actuellement tous les profes­
sionnels du cinéma et on envisage la forma­
tion de groupements de producteurs, ce qui 
réduirait certains frais d ’administration et 
de main-d’œuvre généralement supportés 
jusqu’ici par chaque film (chef de publicité, 
secrétariat, etc..)

Espoirs ? —  Trouver à la direction de 
la Section du cinéma des compétences, des 
idées neuves et justes, un souci d ’erganiser 
sainement et définitivement (car le cinéma 
de temps de paix gagnera grandement à tout

cela) une industrie et un art dont ceux qui 
l’aimaient le plus reconnaissaient les infir­
mités et les tares, voilà qui donne de grands 
espoirs pour la construction d’un outil mer­
veilleux de propagande à l’extérieur, de ri­
chesse nationale, de direction des masses à 
l ’intérieur du pays.

9

L’importance inusitée —  et con­
traire aux us et coutum es des Revues 
de Presse  —  que nous venons de don­
ner, en le citant intégralement, à l’a r ­
ticle de M. Doat, vient de ce q u ’il nous 
semble particulièrem ent caractéristi­
que. A lui seul il réun it  la p lupart  des 
réactions —  même divergentes —  pro­
voquées p ar  l’appel officiel à « ceux 
du cinéma ».

Nous n ’insisterons pas su r  l’utilité 
et la valeur de semblables tentatives 
d’au tan t  plus louables que la grande 
■presse se désintéresse fort du cinéma, 
depuis que celui-ci n ’est plus le Pa­
yeur N° 1.

E n tre  parenthèses, cette atti tude 
n ’est pas particulièrem ent astucieuse 
ca r  si, comme nous le supposons, il y 
a une « après-guerre » le visage de 
cette époque pourrait  différer sensi­
blement de celui de « l’avant-guerre » 
et l’on pourra it  se souvenir utilement 
de l’atti tude de certains, au tant que 
de la vérification p ar  les faits de telle 
ou telle valeur jugée arbitra irem ent 
indiscutable.

Ceci dit, M. Doat dans son étude 
pour éviter au Cinéma 39 la chute 
verticale de son petit fi'ère Cinéma 14, 
semble déjà  s’orienter vers un certain 
nombre d’erreurs  ou d ’omissions qui, 
bien utilisées, étoufferaient dans 
l’œuf tout effort de cet ordre. Il ne 
para it  pas, entre autres, bien indis­
pensable d’am orcer une campagne 
« an ti-é tran g ère»  à l’heure actuelle. 
Que l’on favorise les français non- 
mobilisés, cela va de soi, mais ne bou­
chera pas, malheureusement, tous les 
trous causés p ar  la mobilisation. Et 
comme il s’agit avant tout de term i­
ner les films et d’en entreprendre 
d’autres, les étrangers sont d’au tan t 
plus utilisables que le « filtrage » ne 
laisse en France que les amis ou ceux  
qui sont sincèrem ent et favorablem ent 
neutres  (Petit Marseillais dixit). Il 
n ’est donc même pas besoin d’aller 
ju s q u ’à l’argum ent lancé par ce mi­
nistre antérieurem ent condamné, qui 
répondait à un in terpellateur : « Lors­
q u ’un bateau en danger a besoin d’un  
pilote, on ne demande pas à celui-ci 
son casier judiciaire ». Réservons 
donc ces campagnes pour des temps 
meilleurs, s’il y a lieu.

De même, nous ne voyons pas très 
bien l’appui du gouvernement sous 
forme d’un « p rê t avec droit de re­
gard ». Il est d ’au tres moyens pour 
s timuler une industrie. D’uns part 
l ’E tat a besoin de bandes de propa­
gande ? Bien ! q u ’il les achète et qu’il 
les paie comptant, cela arrangera dé­
jà  bien des situations. P a r  ailleurs il 
veut pour des raisons de « moral » 
que l’activité ciném atographique se 
m aintienne ? alors q u ’il s’aligne avec 
les autres fournisseurs, q u ’il permet­
te que partou t —  et non seulement 
dans la production — 'on puisse rédui­
re les frais de 50 % et s’il envisage 
que pour l’exploitant il est le plus 
lourd créancier qu’il donne l’exemple 
des sacrifices; q u ’il demande aux 
« pauvres » de toucher un peu moins, 
qu ’à l’ins ta r  des vedettes il consente 
(les réductions massives de «cachets». 
■Après cela nous verrons beaucoup 
plus clair et rien ne pourra mieux 
stimuler les producteurs que l’activi­
té des exploitants, car en définitive 
ce sont ceux-là qui paient et ce sont 
eux qu ’il faut aider en tout premier.
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M. Doat, et d’autres aussi m alheureu­
sement, m etten t la charrue devant les 
bœufs en criant « Produisons ! Pro­
duisons ! » et en oubliant que la pro­
duction ne se justifie que par la con­
sommation; que p our  l’instant, c ’est 
là (jue la machine est coincée. Il y a 
aussi la situation du distributeur qui, 
pris  entre le m arteau  et l’enclume, 
n ’a pas toujours la bonne part, talon­
né par celui-ci qui réclame le paie­
m ent de films pas encore livrés ou 
inexploitables, bloqué par celui-là, 
qui de bonne foi en général, ne peut 
le payer ou lui fait des offres dérisoi­
res... c’est bien plutôt en rem ontant 
le chemin du film, du public au s tu­
dio que l’on fera travail utile. !

Par  ailleurs, il est curieux q u ’il ne 
faille rien moins q u ’une guerre pour 
([lie l’on se décide à reconnaître l’exis­
tence et l 'importance de l’industrie ci­
nématographique, pour que ces devis 
« s tr ic tem ent calculés» puissent être 
presque norm alem ent compressés de 
50 %. M. Doat est obligé de consta­
ter : bien des innovations actuelles 
pourront être utilement conservées 
plus tard ;  Le tragique des circonstan­
ces interdit même de penser : à quel­
que chose m alheur est bon... mais le 
fait n ’en reste pas moins troublant et 
significatif... un peu sinistre aussi...

En passant, signalons à notre con­
frère qu ’il doit faire erreur en sup­
posant que le m anque de matière a 
interrom pu la carrière de Ciné In fo r­
m ations. 11 nous parait  au contraire, 
et à cette publication aussi sans doute, 
q u ’aucune époque ne fut plus riche de 
choses à dire et d’actions à faire ; il 
y a actuellement autre  chose que des
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potins pour nourr ir  les hebdomadai­
res corporatifs. Les n ourr ir  spirituel­
lement s’entend ! Mais qu ’il ne voie 
pas non plus  dans la disparition de 
cette feuille le signe avant coureur de 
la mort corporative, nous lui signa­
lons (jue d ’au tres  paraissent toujours 
et que sans fausse modestie (sans par­
ler de l’indiscutée C inem ato) l’exis­
tence d ’aucun  prouverait sa valeur 
professionnelle; il n ’est du reste pour 
s’en convaincre que d ’entendre les en­
couragements chaleureux et vigoureu­
sement platoniques et moraux. N’est- 
ce pas ?

Michel (Duran, dans le Canard E n ­
chaîné, fait lui aussi son petit tour 
d ’horizon et donne p a r  ci, p a r  là un 
petit coup de projecteur qui éclaire 
divers éléments du travail à faire; Son 
article complète en quelque sorte le 
précédent :

A  la Chambre Syndicale, c’est la 
pagaïe.

La plupart des films, on le sait, se 
font avec un peu d ’argent et beaucoup 
de traites. Le producteur a des traites 
des directeurs (c’esi vraisemblablement 
« distributeurs » qu'avait écrit M . Du- 
ran), qu’il fait escompter. Le distribu­
teur a des traites des directeurs de cir­
cuit de salles qui font ainsi pour s’as­
surer l’exclusivité d ’un film.

Le film n’a pas été terminé ou n’est 
pas exploité, pour cause de guerre.

M ais la Banque de France, qui a 
escompté les diverses traites, les pré­
sente à échéance. Les distributeurs et 
directeurs de salle non mobilisés, qui 
n’cjnt aucune rentrée, ne peuvent payer 
(il y a des salles à Paris qui ont fait 
des recettes journalières, en semaine, de 
50 francs). La Banque de France pro­
teste et poursuit.

Pour le mobilisé, il y a moratoire, 
bien entendu.

Mais les autres, qui étaient peut-être 
contents d ’être trop vieux eu mal fou­
tus, commencent à regretter de n’être 
pas soldats.

Du côté de Biarritz, bien entendu.

Cependant quelques producteurs se 
risquent à essayer de produire.

Sur la pointe des talons de chèque.

Mais un film pcurra-t-il être exploi­
té normalement ?

La guerre aura réussi cependant à 
mettre d ’accord les producteurs pour la 
diminution des appointements des ve­
dettes.

il y a des
sièges de spectacle...

...mais il n 'y a j
QU'UN

Il FAUTEUIL DE CINÉMA]

I! CELUI QUI VIENT ||
des ¡1

!î É T A B L I S S E M E N T S  lî

r a d i u s ;
130, Boul. Longchamp  

MARSEILLE
Il Téléph. : N ational 38-16 - 38-17 l[

Il y a deux mois, le budget d ’un film 
était de 3 à 6 millions. Il va être ra­
mené à 1 million et demi, au plus.

C ’est qu’un film se faisait à crédit : 
mais crédit a été un des premiers tués 
de la guerre.

M. R O D .
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LES FILMS p a ra m o u n t, vous inform ent qu ’ils peuvent 
mettre à votre disposition 
les films suivants :

NAPOLEON' B O N A PA R TE
LES CROISADES
LE ROI D ES CH A M PS-ELY SEES
COM Pi A RT M IEN T DES DAM ES SEULES
LA SO N N ETTE D ’ALARM E
LA FA M IL L E  PO N T-B IQ U ET
PA R LEZ-M O I D’AMOUR
DORA NELSON
J ’T E  DIS QU’E L L E  T ’A F A IT  D ’L ’Œ IL
BOURRACHON
LES S (E U R  S H O R TEN SIA
SACRE LEO N CE
SO U PE iAU LA IT
L ’HOM M E SANS VISAGE
E M P R E IN T E S  D IG ITA LES
D IA B LE AU CO RPS
SANS FO Y ER
ON N E RO U LE PA S A N T O IN E T T E
SE Q U E ST R E E
UNE F IL L E  A PA PA
Œ IL  DE LYNX, D E T EC TIV E
L ’HOMME A L ’H E L IO T R O P E
L E  CA V A LIER M Y STER E
LA M ETISSE
T E X A S RANGERS, LA LEGION DES DAMNES 
U N E A V EN TU R E DE B U FFA L O  B ILL 
HÎULA, F IL L E  D E  LA BROUSSE 
BULLDOG DRUMMOND S’EV A D E 
P E N IT E N C IE R  D E FEM M ES 
L E  FOU D ES IL E S 
L E  PARIA 
DEUX FEM M ES

AM ES A LA M ER
L ’HOM M E QUI T E R R O R IS A IT  N EW -Y O R K
SA D E R N IE R E  CA RTE
ANGE
A PA R IS  TOUS L E S  T R O IS
LA F U R IE  D E L ’OR NOIR
L E  V O ILIER  M AUDIT
DOUBLE E N Q U ETE
VIE FA C ILE
L E S FL IB U S T IE R S
LA 8° FEM M E D E  B A RBE B L E U E
TO U RA , D E E SSE  D E LA JU N G L E
UNE NATION EN M ARCHE
VENUS D E LA  R O U TE
LA VOIX QUI ACCUSE
A R T IST E S E T  M O D E L E S
LA F O L L E  C O N FESSIO N
MON P E R E  E T  MON PA PA
L E  CRIM E DU DOCTEUR TT ND AL
LE T R IO M P H E  D E  BULLDOG DRUMMOND
L E  TR A IN  PO U R  V EN ISE
ED U CA TIO N  DE PRIN CE
LES GARS DU LARGE
L E  P R O F E S S E U R  SCHNOCK
L E S  HOM M ES VOLANTS
L ’HOM M E M ARQUE
C A SIER  JU D IC IA IR E
DANGEREUX A CON N A ITRE
BULLDOG DRUM M OND EN P E R IL
LA B E L L E  D E  MEXICO
L E  ROI D ES GUEUX
BULLDOG DRUMMOND EN  A FR IQ U E

et ses incom parab les courts-sujets : Dessins a n im é s  noirs et  couleurs ,
Reflets  du m o n d e ,  d o cu m e n ta i re s  sportifs ,  etc., etc.

A GEN CE DE MARSEILLE
26 a, RUe de la Bibliothèque — Têl. Lycée 18-76 18-77

DIRECTEURS de S alles d e Spectacles...
UTILISEZ NOS

Bâtonnets de Crème Glacée
de qualité supérieure, présentés sous p a ­
pier aluminium double de papier paraffiné, 
monté sur bâtonnets bois afin d 'en rendre 
la  dégustation plus facile.
CONSERVATION ASSURÉE par MEUBLE ÉLECTRIQUE

Nous consulter pour Prix s éciaux selon quantité.
Fournisseur des plus grandes salles de France et d Algérie

ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE. 
Nos bâtonnets correspondent à  la dénomination

< CREME GlACEE > du décret du 30 mai 1937

S ocié té  Ame CRÈME - OR
FABRIQUE DE PRODUITS GLACÉS PASTEURISÉS 

112. A ven u e C antini - MARSEILLE
Téléph. : D. 12.26 • D. 73.86.

Le GLACIER DU CINÉMA

Betty Daussmond et Michel Simon dans une 
scène de l’amusante réalisation de Jean Boyer 
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Les Program m es 
de la  Sem aine.

CAPITOLE. —  Ferm eture  m om en­
tanée.

PATHE-PALACE. —  François F '. 
Reprise. Pilote X. Exclusivité (Cyr- 
nos-Film).

ODEON. Descente en vrille, avec 
Alice Paye et .1/. Moto dans les bas- 
fo n d s , avec Peter Lorre (20 th  Centu- 
ry-Fox). Excl usivi t ï.
‘ REX et STUDIO. —  Vous ne l’em­

porterez pas avec vous, avec Jean Ar­
thur (Columbia). En exclusivité si­
multanée.

MiAJESTIC. —  Ferm eture momen­
tanée.

HOLLYWOOD. —  Demoiselle en 
détresse  avec F red  Astaire (R. K. O. 
Radio). Seconde vision.

IL Y A
Revue de l'Ecran, N* 16, du 
20 Septem bre 1929.

•

Les questions du Contrat-Général 
des Musiciens (qu’il est question de 
ne pas renouveler), du Contingente­
ment (dont la solution s ’éternise) et 
du Contrat-Type, continuent d’occu­
per VAssociation des Directeurs.

Dans la rubrique Présentations, A. 
de Masini critique les films Tragédie 
d’A m our, Crime Passionnel, Le roi de 
la valse, Quand on a tué, La Valse de 
M inuit, Le Pêché d’une Mère et Vo­
lonté, soit un  film roum ain  et six al­
lemands, présentés celte quinzaine 
par Reynier F ilms et la Slé Générale 
de Location.

•Dans uni court article intitulé De­
bout ! les chefs, Georges Vial consta­
te « C’est sous le signe de l'incohéren­
ce et de l’inquiétude que s’ouvre la 
saison nouvelle. Jam ais, ju sq u ’ici —  
disons-le une fo is de plus —  le ciné­
ma français n 'avait connu crise pins 
grave, situation plus trouble. »

Du m êm e Georges Vial, dans sa Re­
vue de la Presse : « Faites la lum iè­
re » (précisons que c’est du Contin­
gentement q u ’il s’agit) « Le Cinéma 
et le G ouvernem ent ».

La V ie  F in a n c iè r e . —  Les Etablis­
sements Aubert absorbent la Société 
Franco-Film  « C’est donc sous les 
auspices les plus engageants que s’ou-

DIX ANS...
vre l’avenir de cette puissante so­
ciété ».

E c h o s ; —  iM. Azibert, ex-voyageur 
de la W arner, entre  à la Société Gé­
nérale de Location.

Rayon publicité : Radius, Aubert 
(17 films) A. G. L. F. (21 films) An- 
gelin Pietri (28 films!) Ag. Régionale 
Cinématographique, Reynier Films, 
Gaumont, Ciné-France, R. Gallay, 
Wilton Brockliss Tiffanv, Films Jean 
Paoli.
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CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone ; Lycée  76-60
vous trouverez les meilleurs techniciens spécialistes 
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N O U V E L L E !  

DE P A R I S
LES PROGRAMMES 

DE LA SEMAINE

B A LZA C  : L ’Extravagant M . Deeds.
B IA R R IT Z  : Vedettes du pavé.
C ESA R  : Les Aveux d'un Espion nazi.
C H A M PS-E L Y SE E S : L ’irrésistible M . 

Bob.
G A U M O N T -P A L A C E  : Entente Cor­

diale.
E R M IT A G E  : Trafic d'hommes.
IM P E R IA L  : Fric-Frac.
LO RD  B Y R C N  ; Quels seront les cinq?
M A R IG N A N  : Dernière jeunesse.
■M ARIVAUX : Circonstances atténuantes.
MAX L IN D E R  : Les Aveux d’un Espion 

nazi.
P A R A M O U N T  : Louise.
P A R IS  : Beauté sur commande; Vallée 

sans loi.

E CHOS
V E R S  U N  C H A N G E M E N T  D E 

L ’H C R A IR E  D U  T R A V A IL  ?

En raison de l’état ce guerre et de l’ap- 
prcche de l’hiver, qui, conjugués, vont bien­
tôt priver notre ville de lumière à partir de 
5-6 heures du soir, il a été envisagé, tcut 
au moins cans les agences de locaticn, de 
modifier ainsi que suit l’horaire du travail : 
Entrée à 8 heures du matin, léger répit vers 
midi peur le déjeuner, sortie vers 5 heures 
du scir. C ’est en quelque sorte la journée an­
glaise. Cette mesure nous semble assez sym­
pathique en tout temps, et surtout dans la 
période actuelle. Nous ne savons s’il est 
question de la généraliser dans les autres 
branches de l’activité locale. S ’il en était 
ainsi, cette situation pourrait être utilisée par 
les directeurs de salles, et résoudrait dans 
ur.e certaine mesure le problème des soirées. 
Nous y reviendrons plus longuement la se­
maine prochaine, car il est à (reu près cer­
tain qu’à ce moment une décision aura été 
prise.

U N  G E S T E  A  R E T E N IR

Parmi les initiatives assez rares qui, dans 
le désarroi des premiers jours de la guerre, 
témoignèrent chez ceux qui les eurent d’une 
bonne volonté et d ’une conscience profes­
sionnelle évidentes, il convient de signaler 
celle que prit la maison Granet-Ravan, peur 
tirer d’embarras les directeurs de Nice et de 
la Côte d’Azur. En effet, ceux-ci en raison 
de la mobilisation du messager Bertil, qui 
assurait jusqu’ici ce service en collaboration 
avec Granet-Ravan, et de la non-accepta - 
tion des colis-express par la gare, risquaient 
de ne pas recevoir à temps leurs prcgranv- 
mes de la semaine. Immédiatement, M. Gra­
nd  décida d’envoyer spécialement à Nice un 
camion porteur des sacs de films qui furent 
distribués à temps.

Il convenait de noter en passant ce geste 
de M. Granet, qui prolonge dignement les 
traditions de probité et de ponctualité de 
cette vieille maison unanimement estimée.

Le Gérant : A . Dit Masini 
Imprimerie M istral - Cavaillon
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Une expression de JEAN GAB1N dans R em orques, un des films dont les événements
ont interrompu la réalisation.
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